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le taux estimé d’enfants et d’adolescents 
concernés par la dyslexie en Suisse. 
Les garçons semblent plus touchés que les filles. 5% 
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Une conférence dans le but d’offrir une visibilité aux maladies rares
Quand un enfant est touché par une maladie 

rare, sa famille se retrouve parfois démunie. 
Ces pathologies étant méconnues, nous nous 
en faisons bien souvent une représentation 
floue. Quelles sont-elles vraiment? Pourquoi 
s’intéresser à ces maladies si elles sont rares? 
Quel est leur impact sur la vie quotidienne? 
Comment est-il possible d’accompagner les 
patients et leurs proches? Pour tenter de ré-

pondre à ces questions, le cercle qualité des 
physiothérapeutes neuropédiatriques du 
Valais invite Christine de Kalbermatten le 
25 janvier, au théâtre de l’Institut Notre-
Dame de Lourdes à Sierre. La conférence s’at-
tardera également sur le projet FAC Valais. 
Alors que le Conseil fédéral a adopté, en octo-
bre 2014, le premier concept national mala-
dies rares et que les travaux de mise en œuvre 

des mesures prévues dans ce concept sont en 
cours, l’Alliance maladies rares ProRaris a lan-
cé en Valais un projet pilote d’une durée de 
trois ans. Ce dernier comprend trois axes d’in-
tervention: un premier volet consacré à la 
sensibilisation, à l’information et à la forma-
tion continue des professionnels; un second 
volet centré sur l’accompagnement des pro-
ches et des patients dans divers domaines 

(médical, paramédical, psychologique, admi-
nistratif, juridique et social); un troisième vo-
let visant à instaurer une coordination effi-
cace du parcours de vie des patients.  

Informations sur: www.proraris.ch. Conférence le 25 janvier, 
théâtre de l’Institut Notre-Dame de Lourdes à Sierre, 19 h 30. 
Inscriptions jusqu’au 20 janvier auprès de Mme Patricia 
Anthamatten: patricia.anthamatten@bluewin.ch

DYSLEXIE Grâce à la reconnaissance des troubles «dys-», les enfants bénéficient 
aujourd’hui d’une bonne prise en charge. 

Pouvoir lire entre les lignes
ESTELLE BAUR 

Difficultés de lecture, écriture 
illisible, confusion dans les let-
tres, telles sont certaines des ca-
ractéristiques de la dyslexie. En 
Suisse, ce trouble toucherait 5 à 
10% de la population, selon 
Nohémie Colin Imsand, logopé-
diste et thérapeute au CDTEA 
de Monthey (Centre pour le dé-
veloppement et la thérapie de 
l’enfant et de l’adolescent): «Il 
est toutefois bon de noter que les 
diagnostics sont sans doute plus 

nombreux aujourd’hui, puisque 
depuis 2010, il existe une directive 
scolaire selon laquelle un enfant 
présentant un trouble «dys-» a 
droit à des aménagements dans le 
cadre de sa formation. C’est peut-
être ce qui explique aussi l’aug-
mentation des demandes de diag-
nostic de la part des adolescents, 
qu’ils soient au cycle, au collège ou 
en formation professionnelle.» Les 
CDTEA prennent en charge les 
jeunes de 0 à 20 ans. Il est possi-
ble, au-delà, de s’adresser à des 
logopédistes installés en cabinet 
privé. 

Dans quel cas  
parle-t-on de «dyslexie»? 
Trouble héréditaire, la dyslexie 

se diagnostique tôt: «On consi-
dère que l’enfant dispose des deux 
premières années de primaire (soit 
la 3H et la 4H) pour apprendre à 
lire, nous explique Nohémie 
Colin Imsand. Si au terme de ces 

deux ans, les enseignants ou les pa-
rents constatent que l’enfant a en-
core des difficultés à mettre en 
place cette lecture, il est probable 
qu’il s’agisse de troubles «dys-». 
Dans ce cas de figure, l’enfant ne 
présente toutefois ni un retard 
global de développement, ni des 
difficultés au niveau sensoriel. 

Ce type de troubles ne peut pas 
être guéri, c’est pourquoi il est 
important d’apprendre à vivre 
avec. Les logopédistes – qui po-
sent le diagnostic – peuvent pro-

poser une prise en charge. 
Malgré cela, parents et profes-
seurs se sentent parfois dému-
nis. Pour pallier le problème, le 
GRe10 (Groupe romand pour 
enfants à troubles «dys-») a été 
créé en 2007, devenant l’associa-
tion Collectif GRe10 le 1er octo-
bre dernier. Réunissant parents 
et professionnels, elle propose 
des outils et des stratégies à ap-
pliquer au quotidien. Martine 
Rossier, formatrice et membre 
fondatrice de l’association, nous 

explique: «Des parents, logopé-
distes et enseignants, ont imaginé 
et créé de nouveaux outils, conçus 
de nouvelles méthodologies, à  
partir d’expériences individuelles. 
Cer tains de ces outils sont donc 
transversaux et adaptatifs, ce qui 
signifie qu’on peut les utiliser dès la 
1re primaire (3H) jusqu’au cycle.» 
Des outils disponibles en ligne 
gratuitement. «Depuis 2010, des 
formateurs faisant partie du GRe10 
dispensent aussi des cours de for-
mation continue, tant pour les en-

seignants que pour les parents, 
dans plusieurs cantons romands 
(ces cours sont proposés en Valais 
depuis 2015), mais également à 
des établissements ou des écoles 
privées. Nous organisons aussi des 
conférences en Valais et hors du 
canton.» 

Privilégier le visuel 
Le matériel proposé utilise une 

approche globale. Le program -
me se concentre sur des aspects 
émotionnels, visuels et colorés, 
offrant ainsi à l’enfant une solu-
tion de remplacement bienve-
nue aux apprentissages scolaires 
habituels. Cela lui permet de 
rester motivé, car il est très facile 
d’être découragé: «Faire toujours 
la même chose et constater que ça 
ne fonctionne pas peut être à la  
fois épuisant et stressant, pour  
les parents comme pour l’enfant», 
avance Martine Rossier. «Ces 
troubles «dys-» entraînent souvent 
beaucoup de tensions émotionnel-
les et psychologiques amenant 
parfois l’enfant à développer des 
troubles du comportement. La bien -
veillance et le soutien sont donc es-
sentiels pour lui apprendre à gérer 
sa différence au quotidien.» Si la 
dyslexie n’est prise en charge 
que depuis peu et malgré la diffi-
culté d’établir une stratégie in -
dividuelle au sein des classes 
toujours plus denses, les ensei-
gnants sont aujourd’hui sensibi-
lisés à la problématique et des 
aménagements se mettent en 
place au sein des écoles. De quoi 
redonner aux têtes blondes le 
plaisir de l’apprentissage. 

z«Bienveillance 
et soutien sont 
essentiels pour 
aider l’enfant.»

MARTINE 
ROSSIER 
FORMATRICE ET 
MEMBRE FONDATRICE 
DU COMITÉ DE 
L’ASSOCIATION 
COLLECTIF GRE10

TÉMOIGNAGE 
«Le vrai défi se 
joue à l’école» 
Corinne Gertsch a découvert  
sa dyslexie lorsque son fils a été 
diagnostiqué pour ce trouble. Elle 
nous explique les différences de 
prise en charge, d’une génération 
à l’autre: «J’ai découvert ma dys-
lexie à l’âge de 40 ans. A notre 
époque, il n’y avait pas de test.  
Ça ne m’a pas complètement sur-
prise: quand je lisais des histoires 
à mes enfants, il m’arrivait de  
sauter des mots sans m’en rendre 
compte. J’ai aussi une écriture dif-
ficile à lire. Mais j’aimais le français 
à l’école. Je regrette toutefois  
les difficultés scolaires que j’ai pu 
avoir à cause de ce trouble. Si 
j’avais bénéficié de tous les amé-
nagements que les élèves ont  
aujourd’hui, j’aurais peut-être 
réussi ma formation au collège  
de Saint-Maurice… Matthias a été 
diagnostiqué à 9 ans, en 3e pri-
maire (5H). Ça s’est aussi déclaré 
par la lecture, en plus de troubles 
de l’attention. A l’école enfantine,  
il avait déjà un bégaiement émo-
tionnel. Il est aujourd’hui en  
2e année de cycle, en niveau 1 en 
français. Il travaille cette branche 
une heure par semaine avec un 
professeur à la retraite. Il a égale-
ment un jeune répétiteur, stagiaire 
en enseignement spécialisé,  
qui vient l’aider pour l’allemand  
et l’anglais, car l’apprentissage  
des sons est une torture pour  
un enfant dyslexique. Le vrai défi 
se joue à l’école: il faut se battre 
chaque année pour faire valoir les 
aménagements auxquels Matthias 
a droit en classe, en discutant avant 
chacun de ses professeurs qui sont 
parfois réticents, parce qu’ils ne 
peuvent pas les appliquer avec  
des classes de 22 élèves, ce que je 
comprends. Au quotidien, Matthias 
n’utilise pas beaucoup d’outils  
informatiques; ce n’est pas trop 
son truc. En ce qui me concerne, 
mon cerveau a développé des 
stratégies depuis que je suis petite. 
Mais j’ignore s’il existe une prise 
en charge pour les adultes.» 

Vendredi 20 janvier, 
l’émission L’Antidote 
«Cannabis» sera rediffusée 

sur Canal9 à 18 h 30, 19 h 30, 20 h 30, etc., 
puis le week-end à 8 h 30, 14 h 30 et 
20 h 30.

POUR ALLER + LOIN

Vous souhaitez  
avoir plus d’infos?

Le collectif GRe10 offre de nombreux 
outils, informations et actualités: 
www.gre10.ch 
L’association Dyslexie suisse romande: 
www.adsr.ch

Retrouvez l’ensemble 
des articles sur ce sujet: 
sante.lenouvelliste.ch

DOSSIER COMPLET+


